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conflagrations qui ont dlévasté, ns faubourgs, nu n'ont-ils pas été
relegués dans les greniers de., inarclîrnîs (le vieux piapiers ?

Nous avons des archlivistes, dles sera1pèoîîçuini8es parmi
nous. Leurs collections parfois pîrécieuses sont exposées à,
bien des dangers, et le travail de bien (les années se trouve
trop souvent perdut.

Il faudrait prendre les mesures nécessaires pour sauver
ces manuscrits ou collections d'une perte cer'tainîe.

Pourquoi, d'abord, la ville ou des particuliers n'offriraient-
ils pas (les pîrimes pour los mueilleurs travauxv do ce geiice ?

L'es manluscrits serauejît adress4ls à- une cenî~mquii
en ferait un triage judicieux et chioisirat le ra',,ille.itr ehin- Mne
branche et d4ins une autre.

Le tout rassemblé, formnerait lui furt volume, riiu' serte
d'annuaire circonstancié (le la vie quotidiennre à Qiélbee. On
le ferait imprimer- en françaiï et en anglais, comme les
manuscrits se présenteraient, et au bout dle quelqrues années
nous aurions une espèce d'encyclopédie consultative dut
mouvement québecoig. Les historien dle l'avenir, reconnais-
sauts pourraient largement y puiser, eLtrnous leur faceiliterionîs
singulièremenft la tâchie dle cel te fiaçon.

Il nous meinle lo uen pareil bureau daeie devrail
tomber tout naturellement sous le contrôle (je la iniunicilet.
lité.

Il nous semble aussi (tie danis les îîlaîîs-dit nouvel tld-
ville, il serait sago de taire uit Iproviiso au éf!, heuclic 'ue
futuie bibliothèque publique, ce que les anglais appellent
CUizen.s' Libraey, boe le contrôle immédiat d'une commliis.
sien municipale et <'un (les olliciers (le la cortioration, le 1i'ef-
fier, par exemple ;alors lo bureaut d'archives de quebee tre u-
verait natur-ellemnent sa place dans les salles de0 la futureo
bibliothèque.

Nous n'avons pas dl'institu tien dle ce genre à, Qtiébec, et il
en faudrait une, ouverte à la masse (les contribuables.

L'idée, encore une fois, n'est pas neuve, niais eLle nous
paraît réalisable, et son application énergique, act:ve ol,
judicieuse rendrait de grands services à lat science statistique
et à l'histoire.

ASSURANCE DE VIE

SOCIETE Diýs ARTISANS

L'assurance de vie n'est pas tr'ansigée seulement par des
cempagnies et des associations qui ne l'envisag,,enit qu'au

pnt de vue des affaires, niais aussi et encore par des associa-
tions nationales, chrétiennes, catholiques qui la convertissent
en une coeuvre de patriotisme et de religion. Pariai ces dcoi-
niéres,, brille snrtout la Société del? Artisans (aaitsicl(j
de la cité de Monrtréal.

REuvre defpatriotisne, cette société n'admliet dans son sein
que des Canadiensm-françai s, et réserve aux seuls cauadliens_
français les bénéfices qu'elle est en moyen de, donne,'. Née
dans ),à province de Québec, comme son iloir social l'indiqule,elle est une société indépendante de l'é trange'r, elle n'est pas
une simple succursale, et par coneéquLent ce qu'elle perçoit,
comme ce qu'elle paye, ne sort pas du territoire national.
Reuvre de'putrioi.sme, elle l'est surtout parce qu'elle est une.

oeuvre de religion. En effet, d'après l'article 3m@ de sa
Constitution, les deux principales condlitiolis requises pour
'devenir membre sont :

Il1. D'êtr'e catholiqtie et de n'appartenir à aucune société
ed'secrète ou autre défendue par- l'Egiseû cilthl)ique r'eînâ.iiî3.

il 2. D'vi une bonne conduite morale et de n'être point
il &donné à l'usage des boissons enivrantes. "l

J'admire particulièrement la section cinquième de larti-
cl* que je viens de citer, où il est dit qu'il faut pour devenir
mnembre no-a-seuleinent être Canadien-friançis ou coirsid,éî é
comme tel, mais parler la langue française. Cette conîdition
n'est pas une surcharge de nmots . lois des fêtes do la cenven.
tion nationale de 1880, à Québec, j'ai vp un jeune homme, âgé
de dix-huit a ns, fils d'un Canadien-français né à Québec;ý ce
Jeune homme paratissait avoir reçu une bonne instruction
*mglaise, aux Etats-Unis mais ne savait pas un mot de français 1
i'our pouvoir devenir mem~bre de la société des Artii8an

<Oi<liîi-Icîçai.î,ce lannle hiomme aursait été aur moins forcé
d'apprendre -à parler' la langue deI sen pèr-e.

Adiiiettre des patriotes Lt (les cathioliqu3es, n'est pas

ses iii' 'mbreOS tels qu'elle les a adlmi.s. Les conditions d'ad-
misKsioni cea tintivnt à lier ceux-ci :ils doivent y conformer
toujours leuir foi et lotir conîduite cii les violant, ils encourent
le îiéle-onnleurl île l'expulsionî.

Les comîpagnie, d 'assuranîce nie regatrdent lat vie que
Comme une iinariclt:nnlse, saine ou avaiée, sur laquelle elles
consentent on ne consentent lias àl hasarder un certain
î'iq ne. Elles purblieront bieni ties pamphlets pour rappeler
au pere de liiiille le dlevoir qu'il a d'éconioiniserdesressour<ws
pouri le sOLitiei tic ses vieux Joui-s ou pour protéger l'avenir
îles siens : mais cettep dete est pour la forme, elle n'est
on (litali ' nient qt 1-e -i'e 'tra ui ine pa tts tant le cietîr quîe
la bourse (les -sujets auîxquels elle s'adresse. Dans tous les cas,
elles ile, sot pias udes ,î'ouieî, il 1'y a psi dé- lien qlui unit
leutrs assuLiés, les uits auz autrese qui l-s t'ait amis, frères.

Je ii 0ssîî' oIll utc le une puolice dlite bue,, tee/able
C'est-à-lire qtîa, iés deuI.x on trois ans de la d1ate de rula police,
te': t ce que la ' en lpt aL pouiývoir tl'îttowrrie, de nmoi, c'est
queje paye régîîlieremienl, ires mie.Après cette périod e,
-pourvu que je continrue ail, Vtm1Ev,-- iai police vaut à l'encon-
tie de ies pit'iij'i's'faiues, des lôîusses représenitationîs que
j auriais puL lirenséer îdaits tîton. tpplicatiei.i Je bois, je
ruinle tula santé par tentes sortes d'exces, rtrtîis j'ai une police
désormtais Mictîs/oéc et qlue lpeut la compagnie, pourvu
ue je paye ? Mais si mia condluite est dérnoncée à la comipa.
gie avuxarrt d'~itteî<es deux preinièles aninées, oh ! alors,
gire à mori 1 Croyez-vous qu'un Cntvr r haritablemnît,

i l'oit ]lie i'é [)1iiiai iiii'ii, qu'on s'efl'ore-ia le nie Corriger, qu'on
ire doîrr-r-1 . u chiaîe de î'edüc, nU unt /îenive ? INenni.mais
au pireiri,-'îonri t: opportun, oit m'n'mrjoindrra d'avoir A, 'subir
uîr nouvel examni rmédical dont les conclusions annulleront
ra police, on bien, avec moins (le fotrmalité, sur un rapport
d'un itete:le bîureau des (Iirectc urs prononcera de lui-
inêrîre lii décltértuce de ce-tte police.

Il n'en est pas <le même dlans les associations bénies par
l'Eglise, liées soirs soir soulle et conduites par lion inîspiration.
Le mnembre devenu récalcitratnt est tadînonesté avoc une donce
sévérité. Cette sévérité s'accroit atvec li gravité du dilit
l'adimontes tatioîî se r-épète chaque Iois qlue la faute se réitère
ais nmoinrs ptubliquemenit. De cette moanière, non seulement le
memrbre ie perd pas tout de suite, les bénéfices matériels de
sonr allilitition à la société, niais il r'etiîre de plus les bénéfices
d'une prédication utile à l'honneur et au bien-être moral de sa
famnille, et avantageuse àl son ârre. Que s'il s'entête, alors il
n'est plus quî'unîe branche pourrie, et il doit être retranché.
Et c'est alor'b qu'il est question <'appliquer l'article 28me de
la Constitution dle lit Scidédee Artisais canadiens-fî.ançaM :

IL'abandlon (le la religion catholiquep l'affiliation à une
le suiété secrète ou tonte autre condamnée par l'Eglise, l'ivresse

hiabituelle, 'abandoin (le la femnme ou des eniats saîns pour-
voit- à leur's besoins, l'imîraliité notoire, la condamination à
une amenide ou à l'empjrisonniement pîour félonies ou actes

"crirminel'îconsidérëés ase'iî",etrîemap's nrernns-
r1 ati ii l'î'xjiilsioni d u trîcîrlibi' Coti. uableetlprvdeos

1les Létiélices.' tl rv etu

La (eùt les Arlitians couurusf'eosfut fonrdée, pour
le mieiller avaîtatg' uie ses; CrIllpttriotes et co-nationtiux, par
Mi'. Lonis Ac it, cr-icn-ie iir.et ruise sous
le Jîati-oauagiýe île la Sain te-Fariliîlu, idée pîus qlue louralle qui
pi op)ose à cettu aissociationr lexE 'irîî 'de saiînt Josilî, patron
dOU pères chirétiens ; do JÉsus, guide et modèle des enfants ;
de MArii, Couronne des vierges et miroir des épouses chré-
tiernnos.

'.onr acte d'iîrcoîpôrýatioir porte la date du 28 décembr'e
1876 ;elle compte déjà tî'eize airs d'existenrce, c'est assez pour
qu'on puisse lii"' qu'elle a subi l'épreuve du tempe.

L'e.xjîoe 'J"icieýl dc, ses aiffaires, qlu(- J'i sous les yeux,inulique uîne situationi tout à fait pî'ospère. Ainsi l'actif excède
le passif de $19,600.15. La Chiffrme des mrembres porté à 1.551
au lîreroier "il-s !9 ti éàii 61 urmespeur
dernier : augmreircation ire 106> membres en six mois seule-
ment, Un autre isur-plus encourao-eant c'esat celui des recettes


